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éô; onisi elle oause une tumeur, on ouvre l'oeil ou la tu-
nuer poui fairelsortir .l matière, et on met sur la plaie un
peu de-sel broy.

La.v.laille est fort sujette à avoir mal aux yeux, rt à
devenir aveug'e, si l'on n'y remédie promptement j ce dui
eu reconnait aux iumedrs qu'ellesuot aux geux, à ceitainnl-
þetites-plumes. brisées qui les *enironnent, et lorsqu'elles
tant la creté pale, et la tete baissée.

.'inamthation, les traits. sur les yeux, et générale-
iiienL les axions auxquelles elles sont sujettes, pro-
viennent d'une grande acrimonie, et leur picotte les yeux:
les lupins, entr'autres nourritures, font ce mauvais effet.
Ainsi, pour guérir ces maux, il faut eu ch.,sser la cause in.
térieure. Pour cela, on commencera par mettre les poules
malades, à part; on prendra ensuite les feuilles de bette
raves blanches ou poirées, et, en ayant tiré le jus, on le
mêlera avec un peu de sucre dont on fera une liqueur qu'on
d6 bac-a à bioire de deux jours l'un alternativement, l'espace
decinq à six jours.
« Ou bien on donera aux poules malades simplement de la
poirée bichée bien menue dans du son de seigle, et de temps
en temps un peu de millet pour leur donner de l'appétit. Les
premiers jours on mettra dans leur eau un peu de jus de poi-
rée.- .

Pour la Buxion qui vient de morfondure, ou d'avoir bu
de l'eau glacée,- ou d'avoir couché au dehors pendant des
nuits froides, il faut leur passer une plume à travers les na-

/eaux pour procurer l'écoulement de la fluxion dont 1'enger-
gement pourrait les rendre aveugles.
,Le-blanc deaf battu avec un morceau d'alun, ou du vin

étienté, est un exeellent remède pour leur bassiner les yeux.
. ous ces remèdes n'ayant rien de contraire les uns aux

autres, on'peut aisément les employer en même temps, en
proportionnant la dore.

On s'en sert aus-i.contre les taies ou cataraotes des yeux;
car elles viennent de la même cause de l'iiflammation. Le
sucre caidi, l'urine ou l'alun y ront très. propres.

VwMine.-Les poux et les puces incommodent aussi les
poules. Le remède est de les laver d'eau dans laquelle on a
fait bouillir des lupins sauvages. Elles se guérissent souvent
elles-mêmes, en se vautrant dans la poussidre. Il faut sur-
tout les tenir fratchement et proprement, car la chaleur
sénle les 'rend sujettes à la vermine qui amaigrit beaucoup
la volaille.
. ' Pour faire mourir les poux des chapons, poules et pigeons,
qui les empêchent d'engraisser, on fait une fumigation de
souffre, pour parfumer le poulailler : la fumée les détruit
entièrement. Les parties rameuses et pointues du souffre
suffoquent et empêchent la respiration de cette vermine ;
il faut no laisser rentrer les volailles que lorsque la vapeur
se'ra dissipée entièrement.
., Gales-On connait que les poules ont la gale lorsque

leurs plumes tombent hors le temps de la mue. Pour la gué-
rir, il faut d'abord rafratchir ces animaux en leur faisunt
manger des feuilles de laitues, de betteraves et de choux,
qu'on hache bien menues avec du son trempé dans un peu
d'eau ; puis on prend du vin tiède dans sa bouche, dont on
*I s arrose, et on les fait aussitôt sécher au soleil ou au feu;
ce soin doit durer juqu'à ce que les poules ioient guéries

Goutte.-Le froid la leur cause ordinairement. Le moycn
de les en préserver, est de faire en Eorte qu'elles ne couchent
jamais;dchors, et que leur poulailler soit assez chaud, net.
soyé bien souvent. Mais si cette malac.ie qui se connait lors.
que leurs jambes et leurs pieds deviennent roideset qu'elles

-ge pouve 90·tu4o9,lq boa prisos, ilthfut lour graiser

les pieds et les jambes 'de beuire frais, ou'de' *àI*sf d»
poilh qni est encore meilleure.

Abcès -0 sourgonne que les poulés dàt de mal,-qüaM
elles p :inent tristes et mélancoliques. Pour lors il fiït•ra
lur regrrdir au croupion, oi se fornie ordinaiteiet 'et
abc.e-. Il leur vient d'être trop échauffées, ou d'une p:-eâsd
-le %,ntre qui, corroipant la tmste dià sang. oblie,l: p
ture de se dé,eharger sur cette partie qu'elle a de nauvais.
le seul reméede est de fondre l'abcès avec le ciseauxi ct de,le
presser ensuite avec le doigt ; puis de rétablir les potles, en
leur donnant dci laitues et des betteraves bien hiches;i* m-
lées av.-e du son détrempé dans de l'eau dans laqüelle il*y
aura un peu d: n.iel.

Phtilsie.-L-i volaille, principalement celle qui est d'une
0o:nîple.xinn ehandc, devient souvent décharnée, étique.
Quand la rh1 thisie e-t formée, il n'jr a plus de iëmède:-mais
pour la prévenir, il faut bien nourrir la volaille, et lui ddn-
aer de l'o'-e bouillie avec de la poirée ; l'un nourrit et ra-
fraîchit, et autre purifie. C'est pourquoi on met aussi dans
leur boison un quart de sue de poirée avec trois quarts
d'eau.

Jlal caduc.-Les poules qui en sont attaquées ne man-
gent point, sont extrinement maigres, lourdes et presque
immobiles. Oe mal causé par'des vapeurs auxquelles leur
tête ne peut pas résiter, les fait souvent mourir.' On ne
connaît d'autre remède que de leur rogner les ongle~dés
pieds, et de les arroser souvent avec du vin. Leur nourii-
ture, pendant cinq ou six jours, sera d'orge bouillie ; puis
on les purgera avea des bettes ou des:choux ;.ensuite pen-
dant quatre jours on leur fEra manger du blé pur. Après
quoi on les remettra avec les autres.

Ml1ue-Le' poulets, lorq'ils sont petits, y sont tous su-
jt-; il y en a qui en neurent, et celaiarrive ordinairement
A ceus qui tuitent trop tard ; ce qui fait que cette maladie
les attaque pendant les mois de septembre et octobre; o'ù
les vents sont deja froids. Ceux qui muent à la fin-de juil-
let le font avec succès, parce que la chaleur les aide ; ils ne
perdent pas alors toutes leurs plumee, et celleå- qui n
tombent pas dans une année, tombent l'année suivante..

Pendant la mue ils mangent peu, sont tristes et mél'no.
liques, hériscut leurs plumes, secouent souveni.o'ollos du
ventre de c6té et d'autre, et les tirent avec leur beoa, en se
grattant la peau.

On provient la mue en les faisant jucher de bonneheure,
ne les laissant pas sortir trop matin, ni les couchant poidc
trop tard ; eu les exposant le plus qu'on pourra' au soleil,:
un y remédiera en prenant du via, qu'on Ilissra tiadr
dans sa bouche, et qu'on jettera sur leurs plunes ; on ler
donnera en.suite un peu de sucre dans leur eau, avec du mil-
let pour leur nourriture.

Rupture des jambes -Lorsque cet accideùt est irlé%à
quelque volaille, il faut l'enfermer ; avec de bonne. nourri-
ture ct de bonne cau, sans y laisser aucun biton sur lequel
elle paLi.se te percher, de crainte qu'ellc;e se.blesse davan-
tage. Il faut la laisser tranquille renfermée dans un endroit
où l'on entrera 'que fort peu, jusqu'à-ce qu'on vois que'la
jambe se soit fortifi4u et refaite entièrement : ce qui arriye-
ra par un effet de la nature seule, à cause du peu de roure-
ment qu'elle se donnera.

Il t-erait dangereux, en croyant aider la nature,. de lier
cette j'mbe, et de l'empaqueter, parceqoe cela ocsi --
rait quelque icifimmation ou quelque apostume au-.dessus
de la igiaturii. . . . ..i...

Xlélunelic.-La mélancolie se connait quani les poulie
hériont, qu'elles on=,lo jaboe plus gro que·do codtquan,
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